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«A la suite d'une suggestion du docteur
de Reynier, president de la section
regionale de la Croix-Rouge suisse,

nous avons execute durant le premier
semestre de cette annee scolaire, un
travail collectif sur I'etude du sang. Pendant

les cours de biologie, nous avons
effectue divers travaux pratiques tels

que frottis, comptages, centrifugation,
dosage d'hemoglobine, microphotos,
determination de groupes sanguins.
Nous avons egalement lu, resume et

redige plusieurs articles trouves dans
des revues specialisees, puis pris des

photos et mis en forme nos documents.
Nous avons aussi effectue' un reportage
consacre ä une collecte de sang qui a eu
lieu dans notre ville et visite avec interet
le Laboratoire central de Berne.

Malgre la peine que nous nous sommes
donnee, nous sommes conscients que
notre travail n'est qu'une approche
sommaire d'un sujet, qui, par son
ampleur nous depasse infiniment.
Nous sommes maintenant mteux en
mesure de nous rendre compte du
travail immense des chercheurs qui ont
fait avancer les connaissances
humaines en hematologic.»

Ponction veineuse
Prelevement de sang chez le docteur
de Reynier, medecin-chirurgien. Le
docteur de Reynier nous introduit
dans son cabinet et prepare le materiel
pour un prelevement de sang:
— tuyau de caoutchouc pour effectuer

un garrot au milieu du bras (celui-ci
fait saillir les veines au pli du
coude),

— seringue de plastique de 2 ml en
emballage sterile,

— petit flacon d'anticoagulant (20 ml
de citrate de sodium en solution sterile

ä 3,8 %).
Apres avoir preleve 0,4 ml d'anticoa¬

gulant dans la seringue qu'il pose ä

l'ecart, le docteur de Reynier me fait
coucher, le bras droit etendu, et m'ap-
plique le garrot prepare. II täte l'une
de mes veines bien saillante, en desin-
fecte la place avec un tampon imbibe
d'alcool, puis la pique d'un coup net,
bien horizontalement, avec l'aiguille
(taillee en biseau). Le citrate de
sodium se combine avec les ions
calcium (ca) flottant dans le plasma, les

«precipite» et empeche ainsi la coagulation

du sang citrate. J'ai trouve la
douleur due ä la piqüre imperceptible
et il parait que je ne grimace meme
pas. Le docteur de Reynier aspire len-
tement 1,6 ml de sang affluant dans la
veine. Celui-ci est de couleur rouge
sombre (il a en effet irrigue les tissus
de la main et de l'avant-bras et y a
laisse l'oxygene qu'il portait pour se

charger de dechets, gaz carbonique et
uree dissous). Sitot l'aiguille retiree, le
docteur applique un petit pansement
compressif sur la place de la piqüre
dont les bords elastiques se sont dejä
refermes.

Dans ce numero «special transfusion
de sang», il nous parait tout indique
de reproduire quelques extraits d'un
travail collectif realise par des eleves
du College de Rolle dans le cadre des

cours de biologie. L'idee de cette
etude etait nee ä la suite d'un cycle de
conferences donnees en 1978 dans les
ecoles par le responsable romand du
Service Jeunesse, James Christe.
Laissons la parole ä ces eleves que
nous felicitons chaleureusement de
leur travail:
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Sedimentation globulaire
Le sang est un melange heterogene
qui peut se schematiser en: une phase
liquide, dispersante, le plasma; une
phase «solide» (corpusculaire) constitute

par les globules (hematies, leucocytes

et plaquettes) disperses au sein
de la «suspension» sanguine.
La separation du plasma et des
globules ne peut s'effectuer qu'en un

sang rendu incoagulable par l'adjonc-
tion d'un anticoagulant (citrate de Na
ou oxalate d'ammonium).
A. Si on la laisse s'operer naturelle-
ment dans du sang de bceuf recueilli ä

l'abattoir et immediatement citrate, la
Sedimentation globulaire est lente et
imparfaite. Apres un jour, les globules
de 100 ml de sang occupent un
volume d'environ 78 ml. Iis sont sur-
montes d'environ 22 ml de plasma
trouble, legerement rose.
B. La sedimentation peut etre acce-
leree par centrifugation. La petite
centrifugeuse ä main que nous posse-
dons peut etre munie de deux tubes.
La demultiplication est de 18 fois (un
tour de manivelle fait tourner chaque
tube 18 fois). On peut obtenir une
vitesse moyenne de rotation d'environ
2160 t/min et soutenir la rotation 2

minutes environ. Nous remplissons
deux tubes ä hematocrite de sang
humain, preleve par le Centre de

transfusion, et les centrifugeons
comme ci-dessus. Les globules, dont le

poids specifique (environ 1,085) est

superieur ä celui du plasma (environ
1,030), sont entraines au fond du tube
oü ils forment un «culot» rouge
sombre.
Une centrifugation plus poussee
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(p. ex. 5 min ä 4000 t/min) permettrait
d'etablir avec plus de precision l'he-
matocrite du sang examine. C'est le

rapport du volume des globules ä celui
du sang complet. II varie dans cer-
taines proportions selon le sexe et
l'etat de sante1. Donnees fiches de

laboratoire d'hematologie:
(Hopital de Rolle) H: 42 + 5 %

1F: 46 ± 8 %
1 Une forte anemie, une recente
hemorragie provoquent par exemple
un abaissement sensible de la valeur
de l'hematocrite.
La tension arterielle
Quand on va chez le docteur, il nous
prend la plupart du temps notre
tension. Pour cela il nous entoure le bras
avec un brassard pneumatique et

pompe de l'air: le brassard se gonfle et
on voit monter le mercure ou l'aiguille
dans le cadran du tensiometre, puis
il degonfle lentement le ballon et

annonce: «140—70, tout ä fait
normal». Mais ä quoi correspondent
ces deux chiffres?
En gonflant le brassard on comprime
l'artere femorale, ce qui a pour effet
d'arreter le sang. Quand on degonfle
le brassard, le sang recommence ä

passer dans l'artere, il le fait bruyam-
ment et on peut l'entendre dans le
stethoscope. Le chiffre normal de la tension

arterielle oscille aux alentours de
140 mm de mercure; c'est done la
pression du sang dans l'artere. Si Ton
degonfle encore le brassard on atteint
la pression minimum qui oscille vers
70 mm de mercure.
Apres une hemorragie, la tension
arterielle baisse, il suffit de perdre
20 % de son sang pour qu'elle
atteigne un niveau critique. Dans ce
cas il faut faire une perfusion (transfusion

continue) sous peine, pour le
blesse, de subir un collapsus cardio-
vasculaire, autrement dit, que le coeur
se desamorce comme n'importe quelle
autre pompe qui n'a plus assez de
fluide ä pomper.
L'hypertension aussi est dangeureuse:
eile provoque des vertiges, des bour-
donnements d'oreilles et des pertes
d'equilibre, la vue peut se troubler
egalement. Mais la plus dangereuse de
ses consequences peut etre la rupture,
sous l'effet de la tension, d'une des

arteres cerebrales, ce qui entrainerait
une hemiplegie ou paralysie d'une
moitie du corps.
Les emotions de la vie moderne
provoquent souvent des brusques elevations

de la tension arterielle: ainsi cet
automobiliste, furieux de se voir
depasse, a certainement le cceur qui
bat plus vite.
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